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Résumé 

       Dans le but de voir si les ilots de fertilité qui se forment autour du figuier de Barbarie 

améliorent les taux d’humidité et de matière organique dans le sol, une étude a été entreprise 

au cours de l’année 2017-2018 dans la station d’Ain Zaroug (Commune de Tébessa). Des 

prélèvements de sol saisonniers (automne, hiver et printemps) ont été effectués dans une 

parcelle plantée et une autre parcelle témoin. Au sein de la parcelle plantée, les prélèvements 

ont eu lieu au pied de l’arbuste et au milieu de l’espacement interligne. Les résultats obtenus 

pour les paramètres étudiés (humidité et matière organique) ont révélé une différence 

significative entre la parcelle plantée et non plantée sans aucune différence entre les points de 

prélèvement. L’effet saison s’est montré significatif pour les 2 paramètres. Bien que les 

teneurs en matière organique soient très faibles, une légère amélioration pourrait être attribuée 

à la présence du figuier de Barbarie. 

 Mots-clés : Tébessa, figuier de barbarie, désertification, analyse de sol. 
 

Abstract 

      In order to view if the fertility islands around the prickly pears improve moisture and 

organic matter levels in the soil, a study was undertaken during the year 2017-2018 at Ain 

Zaroug  station (Tebessa).  Seasonal soil samples (fall, winter and spring) were taken from 

one planted plot and another control plot.  Within the planted plot, the samples were taken the 

near the shrub and between planted lines (in the middle). The results obtained for the studied 

parameters (moisture and organic matter) revealed a significant difference between the 

planted plots and control plot without any difference between the sampling points. The 

seasonal effect was significant for the two studied parameters. Although the organic matter 

content is very low, a slight improvement could be attributed to the presence of the prickly 

pear. 

Keywords: Tebessa, prickly pear, desertification, soil analysis. 
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       La désertification, qui selon Nahal (2004) ne signifie pas l’avancée du désert, 

comme il est souvent imaginé, mais plutôt la détérioration des terres arides, créant 

ainsi des zones mortes d’apparence désertique, qui peuvent se répandre et fusionner. 

Elle  menace un tiers de la superficie des terres émergées du globe, soit plus de 4 

milliards d’hectares (Nedjraoui, 2006). Elle menace les moyens de subsistance 

d’environ 2 milliard de personnes vivant dans plus de 100 pays, qui dépendent du sol 

pour la plupart de leurs besoins et qui sont en général les plus pauvres du monde. 

Tous les continents sont concernés : 37 % des terres arides sont en Afrique, 33 % en 

Asie, 14 % en Australie. Il en existe aussi en Amérique et sur les franges méridionales 

de l’Europe (Safriel et al., 2005). D’après Ozer et al. (2010), la dernière tentative 

réalisée dans le cadre du rapport de l’Évaluation des Écosystèmes pour le Millénaire 

(Millennium  Ecosystem  Assessment), les zones totales affectées par la 

désertification sont de l’ordre de 600 à 1200 millions d’hectares. 

    Pour y remédier,  plusieurs actions ont été entreprises dans le monde : défense et 

restauration des sols, protection de la végétation, protection des cultures ou des 

térrains de parcours, lutte contre les feux, aménagements forestiers et plantations 

(Delwaulle, 1973). D’après Berthes (1997), la forestation s’avère la solution 

prédominante pour réduire les effets de ce phénomène. En effet, l’existence de 

végétation offre une bonne protection contre l’érosion et règle le niveau des nappes 

d’eau, sans oublier qu’elle peut se manifester également en tant que ressource 

alimentaire potentielle et autres  produits forestiers non alimentaires, tels que le bois à 

bruler. Mais, il n’est pas simple de reboiser les zones frappées par la désertification , il 

s’agit de régions arides (Cas de l’Afrique) où la croissance des plantes est lente et la 

distribution des pluies est irrégulière. Cette situation impose l’utilisation d’espèces 

dont les  caractéristiques permettent de tolérer des conditions de vie pratiquement 

impossibles: des sols pierreux sans horizon organique, des régimes de pluie inférieurs 

à 300 mm et des concentrations salines très élevées (Mulas & Mulas 2004). Ces 

expériences de forestation, tout comme les autres, n’ont pas toujours donné de bons 

résultats en raison des exigences écologiques des espèces utilisées difficiles à 

respecter. 

       Durant les dernières années, le phénomène de plantes-nourrice (En Anglais, 

plant-nurse) a pris de l’étendue dans les habitats dégradés. Pour information, on parle 
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de plante-nourrice, quand il s’agit de toute plante capable de faciliter la croissance et 

le développement d’autres plantes sous sa canopée, en créant un micro-habitat 

favorable pour la germination des graines (Franco & Nobel, 1989 ; Padilla & Pugnaire 

2006). Autres effets positifs sont signalés dans la littérature : accélération de la vitesse 

de croissance et les cycles biogéochimiques (Gallaway et al., 1991 ). Cet effet revient 

à plusieurs raisons : l’ombrage, température, lumière, augmentation de l’humidité et 

de la matière organique, ainsi que la protection contre les herbivores (Gallaway, 

2007). Ces plantes–nurses ont été utilisées dans de nombreux habitats dégradés, en 

Afrique, (au Mali et Au Niger) :  Eucalyptus sp, Tamarix sp, Ficus sp, Acacia sp, 

Euphorbia balsamiphera, Prosopis juliflora, etc.), bien que l’Eucalyptus soit connu 

pour ses effets allélopathiques (Ren et al., 2008 ; Yang et al., 2009 ; Amghar et al., 

2016a) en Mediterrannée, et cas de Caragana microphylla en Chine (Cao et al., 

2008).  

Les parcours steppiques dont la superficie est de 20 millions d’hectares (Djebaili, 

1984) et qui constituent l’espace vital pour plus de 12 millions d’habitants en 2008, 

tirant leurs revenus de la pratique de l’élevage du cheptel, estimé à plus de 15 millions 

de tètes se trouvent dans un état de fragilité écologique de plus en plus accrue, lié aux 

facteurs climatiques (les secheresses recurrentes) et les mauvaises pratiques humaines 

(surpâturage amplifié par la motorisation du transport du cheptel qui autrefois se 

déplaçait en suivant les bergers pédestrement engendrant une désertification de cet 

écosystème (Aidoud et al., 2006, Neffar et al., 2013; Amghar et al., 2016 b). Vu les 

conséquences désastreuses sur les ressources naturelles et la vie des populations, des 

actions  ont été menées par l’Etat depuis 1994 afin d’améliorer le pâturage et la vie 

rurale : revégétalisation, mise en défens, travaux hydrauliques, fixation des dunes 

mobiles, etc. (Amiraslani  & Dragovich , 2011). Des espèces végétales sont proposées 

dans le programme de réhabilitation et de lutte contre la désertification : les Atriplex 

et les Cactées, cas du Figuier de Barbarie : Opuntia ficus-indica, pour leurs valeurs 

fourragères, écologiques et sociales (Gui & Nobel, 1992; Salem et al., 2004 ; Mulas &  

Mulas, 2004).  

       Puisque le figuier de Barbarie, considéré comme plante-nourrice qui engendre la 

formation d’ilots de fertilité autour d’elle, en favorisant le développement de strate 

herbacée à sa proximité (Neffar et al., 2011), elle pourrait améliorer les taux 
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d’humidité et de matière organique  dans le sol environnant. Autrement dit, est-ce que 

cet arbuste, à travers les ilots de fertilité autour de lui pourrait améliorer ces deux 

paramètres ?  

Pour essayer de répondre à cette question, nous avons entrepris cet essai dans une 

région semi aride (Tébessa), notamment dans la station de Ain Zarroug où une 

parcelle plantée par le figuier de Barbarie et une parcelle non plantée (non dénudée) 

ont été choisies pour suivre la variation saisonnière des 2 paramètres sus-cités. 

Ce mémoire s’articule  en quatre chapitres. Une introduction générale donnant un bref 

aperçu sur la problématique et le but de l’étude entreprise, suivi du chapitre 1  

« Matériel et méthodes »  consacré à la description de la zone d’étude et des méthodes 

utilisées. Le chapitre 3 concerne les principaux résultats obtenus. À la fin, une 

discussion et une conclusion suivies des références bibliographiques exploitées à cet 

effet. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 01 : 

Matériel et méthodes 
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1. Description de la zone et de la station d’étude  

         La wilaya de Tébessa fait partie des Hauts Plateaux du  nord-est Algérien. Elle est limitée 

au nord par la wilaya de Souk-Ahras, au sud par la wilaya d’Oued Souf,  à l’ouest par Khenchla 

et  Oum Bouaghi et à l’est par la Tunisie. La station d’Ain Zerroug a fait l’objet de notre étude. 

Ses coordonnées géographiques sont : une latitude 35° 25’ 08,3’’N et une longitude 008° 09’ 

42,4’’E et une altitude de 887 m (Fig.1). 

 

 

 

Figure 1. Localisation géographique de la zone et de la station d’étude ( : station de 

Ain Zarroug). 
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    Sur le plan climatique, et en se basant sur les données climatologiques fournies par la station 

météorologique de Tébessa s’étalant sur une période  de 46 ans (1972-2018) (Annexe), la région 

se caractérise par des précipitations annuelles moyennes de l’ordre de 373,11 mm. Le mois de 

Septembre est le mois le plus pluvieux avec un moyenne mensuelle de 40,80 mm alors que juillet 

et le moins pluvieux avec une moyenne de 14,32 mm. La température annuelle moyenne est de 

15,84°C avec un maximum pendant le mois de Juillet 26,76°C et un minimum en  Janvier avec 

6.62 °C.  

La synthèse bioclimatique a indiqué une valeur de l’indice de De Martonne de 14,43 (Lungu et 

al., 2011) ( Tab.1), alors que le diagramme ombrothermique (Fig.2) a délimité une saison sèche 

du mois de Mai jusqu’à Octobre et une saison humide du mois de Novembre jusqu’au mois 

d’Avril. 

L’indice de De Martonne est calculé selon la formule :   Im = P /T+10 où  P représente les  

précipitations moyennes annuelles (mm) et T, la température moyenne annuelle (°C). 

 

Tableau 1. Classification climatique de Martonne 1926 (Lungu et al., 2011) 

 

Type de climat Valeurs 

Très aride : désertique (aride) 

Aride : steppique, semi aride (semi désertique) 

Semi-aride 

Modérément humide (moins subhumide) 

Humide 

Très humide 

0-5 

5-15 

15-20 

20-30 

30-60 

>60 
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Figure 2. Diagramme ombrothermique de la zone d’étude (1972-2018). 

 

2. Sélection des parcelles d’étude  

  2.1. Prélèvement  du sol 

     Pour minimiser les variations spatiales, les parcelles choisies se situent l’une à coté de l’autre. 

Une parcelle plantée par l’Opuntia ficus- indica d’une superficie de 1 hectare (altitude 838 m, 

latitude de 35° 44’ 8’’N et une longitude de 8° 00 13’’E)  et une autre parcelle non plantée   

d’une superficie de 2500m2 (altitude de 828 m, latitude de 35°44’9’’N et longitude est de 8° 00’ 

13’’E, prise comme témoin (Fig.3 et 4). Le figuier est plantée sous forme de lignes parallèles 

avec un espacement interligne allant de 2 à 4 mètres.  

     Pour répondre à notre question émise dans l’introduction, nous avons sélectionné 

aléatoirement cinq points dans les 2 parcelles (traitée et témoin). Pour la plantation de figuier, et 

à l’aide d’un piochon, des échantillons de sols sont prélevés saisonnièrement (automne, hiver et 

printemps), sur une profondeur de 10- 15cm cm au pied de l’arbuste et d’autres à une distance de 

1 m loin du pied de la plante.  

 

 

 



Chapitre 1. Matériel et méthodes 

8 

 

 

 

Figure 3. Localisation des deux parcelles (P : parcelle plantée, T : parcelle témoin) (Google 

Earth, Avril 2018) 

 

 

 

 

Figure 4 . Parcelle plantée par le figuier de Barbarie (P), T : Parcelle –Témoin (Cliché : Smati et 

Bakhouche, 2018) 

 

 

 

 

T P 
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2.2. Analyse du sol  

      Une fois prélevés, les échantillons de sol  sont pesés instantanément  pour la détermination 

du taux d’humidité au champ, puis, ils sont étalés à l’air ambiant pendant 10- 15 jours pour 

sécher et être analysés ultérieurement au laboratoire.  Toute analyse du sol est effectuée sur la 

terre fine (tamis de 2mm de diamètre). Sus la texture du sol, deux paramètres principaux ont fait 

l’objet de ce travail : l’humidité au champ et le taux du carbone organique. 

 

2.2.1. Texture du sol par la méthode de saturation 

   Cette méthode consiste à mesurer le pourcentage d’eau retenu par  un échantillon de sol  et le 

comparer à une échelle (Y) qui détermine la texture lui correspondant. Sachant que plus une 

texture est fine, plus elle retient davantage l’eau (ITA, 1975). 

 

  Mode opératoire :  

 -Peser 10 g de sol 

- Imbiber d’eau goutte à goutte en mélangeant jusqu’à l’obtention d’une pâte qui devient luisante 

et glissante lorsqu’on incline le récipient, et lorsqu’on fait passer la spatule, elle ne colle pas à la 

surface. 

- On laisse reposer 1 heure de temps : si l’eau s’accumule à la surface, ajouter de la terre et 

reprendre à 0, mais l’échantillon se rétracte et devient sec, ajouter de l’eau. 

P1= Poids de la capsule  vide.  

P2=Poids de la pâte mouillée (+ capsule). 

P3= poids de la capsule à la sortie de l’étuve =Poids de la capsule + terre sèche. 

 

 Calcul 

X1= P2-P3 =Poids de l’humidité. 

X2=P3-P1=Poids du sol sec. 

Le % d’humidité serait égal. 

X1…………….. X2 g de sol sec.  

Y…………….100 g de sol sec   

 

Echelle de texture (ITA, 1975) 

 <12% : sol sablonneux 
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12-24 : sol sablo-limoneux 

24-37,5 : sol limono-sableux 

45-75 : sol argilo-limoneux 

> 75% : sol argileux 

 

2.2.2. Humidité au champ  

     Les échantillons du sol sont pesés directement après leurs prélèvements sur terrain. Ils sont 

séchés à l’étuve durant 24H à une température de 85-100°C puis repesés (ITA, 1975).  

Soient : 

 P0 : poids d’une capsule vide 

 P1:poids de la capsule + terre mouillée 

 P2 : poids de la capsule + terre sèche (après avoir passé l’échantillon à l’étuve pendant 24H, 

l’échantillon est repesé jusqu’à poids constant : P2) 

Calcul :   H (%) = P1-P2/P2-P0 x100 = Poids de l’eau / poids du sol x 100. 

 

2.2.3. Taux de carbone organique (C) 

Le dosage du carbone organique a été réalisé par la méthode de Walkley-Black (1934). Le 

carbone de la matière organique est oxyde par un mélange de bichromate de potassium et d’acide 

sulfurique. On admet que l’oxygène consommé est proportionnel au carbone que l’on veut doser. 

L’excès de  bichromate inutilisé  dans la réaction est dosé par le sel de Mohr. 

Elle ne peut être utilisée si les sols contiennent plus de 20 % de matière organique (MO). La 

teneur en matière organique totale du sol s'obtient généralement en dosant la teneur en carbone. 

On estime que la MO contient 58% d’où le coefficient 1,72 (Mathieu & Pieltain, 2003) 

Cette méthode malgré son imprécision est utilisée en raison de sa simplicité et sa rapidité. 

Mode opératoire :  

-Introduire 1 g de sol tamisé dans une erlen, y ajouter 10 ml de bichromate de potassium, puis 
ajouter 15ml acide sulfurique.  

-Agiter pendant 1mn. Laisser reposer 30mn 

-Ajouter à 100 ml d’eau 
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-Ajouter 1 g de NaF et 3 à 4 gouttes de diphénylamine  

-Titrer le sol avec le sel de Mohr (sulfate de fer et d’ammonium) à 0,2 N. 

-La solution  de couleur brun-noirâtre virera au vert (X ml de sel de Mohr) 

-Témoin (Y) : suivre les mêmes étapes sans le sol. 

Calcul : 

Considérant que 1 ml de dichromate de potassium 1 N = 4 mg de carbone 

  % C  = ml de dichromate potassium1 N en excès×0,004 ×100/Poids du sol= Y-X  

×0,004×100/Poids du sol. 

La matière organique MO(%)= C × 1,72 

Tableau 2. Classification du sol selon le taux la MO (ITA, 1975)  

Taux de MO (%) Interprétation 

<1 Très pauvre 

1<MO<2 Pauvre 

2<MO<4 Moyennement  pourvu 

>4 Riche  

 

3. Traitement statistique 

    La variation des taux de matière organique et de l’humidité  dans la station étudiée a été testée 

par une analyse de la variance (ANOVA) au niveau α = 0.05 afin de voir l’effet des facteurs 

étudiés : la saisonnalité (trois saisons), présence du figuier de Barbarie et l’éloignement de 

l’arbuste. Les ANOVAs significatives ont été suivies par une comparaison multiple des 

moyennes à l’aide du test HSD de Tukey. 
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1- Détermination de la texture du sol 

D’après les taux d’eau retenus (40,01± 6,42 %) pour la parcelle plantée et (43,62 ± 5,03%)  

pour la parcelle témoin, la texture du sol étudiée est de type  limono-argileux (ITA, 1975). 

2-Variation saisonnière du taux d’humidité dans les parcelles plantée et non plantée par 

le figuier de Barbarie  

La figure 5 montre la variation du taux d’humidité enregistré durant les 3 saisons 

d’observation (automne, hiver et printemps). 

Indépendamment de la saison et du point de prélèvement, les taux d’humidité  enregistrés sont 

plus élevés dans la parcelle plantée  par le figuier de Barbarie, comparés à ceux de la parcelle 

–témoin. 

En automne, dans la parcelle plantée, l’humidité a atteint une valeur de 9,44% prés de 

l’arbuste, diminue progressivement à 8,03% au milieu des rangées et à 6,19% dans la parcelle 

non plantée. 

En hiver, les valeurs observées sont moindre par rapport à celles de l’automne, tout en restant 

supérieures dans la parcelle de figuier de Barbarie. Elles sont de 5,6% prés de l’arbuste, 

augmente à 7,58% au milieu des rangées, puis baisse à 4,61%  dans la parcelle –témoin. 

Au printemps, les valeurs observées se rapprochent dans la parcelle plantée avec 

respectivement 6,62% au pied de l’arbuste et 6,18% au milieu des rangées, pour diminuer à 

5,50 % dans la parcelle –témoin. 

L’analyse de la variance a révélé des effets significatifs sur la variation du taux d’humidité 

suivant le facteur saison (F(2, 36) = 4,46; P=0,018) et le facteur traitement F(2,36) = 4,14 ; 

P=0,023). Aucun effet interactif (Saison * traitement) n’a été détecté (Tab.3). 

Pour le facteur saison, les comparaisons multiples des moyennes des taux d’humidité (Tukey 

HSD) ont fait ressortir une différence significative au niveau P= 0,04 entre l’automne et le 

printemps et une autre au niveau (P= 0,02) entre l’automne et l’hiver.  

Le facteur traitement a révélé également une différence significative aussi bien entre le témoin 

et le prélèvement au pied de l’arbuste (P= 0,047) qu’entre le témoin et le milieu des rangées 

(P= 0, 041). 
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Figure 5 . Variation saisonnière du taux  d’humidité dans les parcelles plantée et non plantée 

(Les valeurs observées représentent la moyenne de 5 répétitions. Les mêmes lettres minuscules indiquent une 
différence non significatives (P>0,05) pour le facteur saison; les mêmes lettres majuscules indiquent une 

différence non significatives ( P>0,05) pour le facteur traitement.) 

 

Tableau 3 : Analyse de la variance relative au taux d’humidité 

Source de variation SC DDL MC F P 

Saison 35,212 2 17,606 4,4645 0,018533 
Traitement 32,715 2 16,357 4,1479 0,02393 
Saison*Traitement 19,871 4 4,968 1,2597 0,303701 

Erreur 141,969 36 3,944 
 

3-Variation saisonnière du taux de matière organique dans les parcelles plantée et non 

plantée par le figuier de Barbarie  

La variation saisonnière du taux de matière organique dans la station étudiée est révélée par  

la figure 6. 

Les valeurs du taux de matière organique sont faibles aussi bien dans la parcelle plantée que 

la parcelle –témoin, quels que soit la saison et le point de prélèvement. Cependant des 

variations même légères, sont détectées. 
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En automne, dans la parcelle plantée, le taux de matière organique a atteint une valeur de à 

0,29% prés de l’arbuste et 0,31% au milieu des rangées plantées pour  diminuer à 0,12%  dans 

la parcelle non plantée. 

En hiver, les valeurs observées augmentent par rapport à celles de l’automne, tout en restant 

supérieures dans la parcelle de figuier de Barbarie par rapport au témoin.  Elles sont de 0,39% 

dans les 2 points de prélèvement et 0, 23% dans la parcelle –témoin. 

 

Figure 6 . Variation saisonnière du taux de matière organique dans les parcelles plantée et 
non plantée (Les valeurs observées représentent la moyenne de 5 répétitions. Les mêmes lettres minuscules 

indiquent une différence non significatives (P>0,05) pour le facteur saison; les mêmes lettres majuscules 

indiquent une différence non significatives (P>0,05) pour le facteur traitement.). 

Au printemps, une baisse est révélée par la parcelle plantée avec respectivement à 0,29% au 

pied de l’arbuste et 0,26% au milieu des lignes plantées, légèrement inférieures au taux 

enregistré par la parcelle –témoin qui est  de 0,32%. 

L’analyse de la variance (Tab.4) a révélé un effet significatif pour le facteur saison F(2, 36)= 7, 

27 ; P= 0,002), le facteur traitement F(2, 36)= 10, 80 ; P<0,001) et pour l’effet interactif (Saison 

* traitement ) avec F(4,36)=6,40 ; P< 0,001). 

Les comparaisons des moyennes pour le facteur saison ont fait ressortir une différence 

significative au niveau P=0,0015, uniquement entre l’automne et l’hiver. Le facteur traitement 

a révélé également une différence significative aussi bien entre le témoin et le prélèvement au 

pied de l’arbuste (P<0,001) qu’entre le témoin et le milieu des rangées (P = 0,0011). 
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Tableau 4. Analyse de la variance relative au taux de matière organique 

Source de variation  SC DDL MC F P 

Saison 
0,06374 2 0,03187 7,2738 0,002222 

Traitement 
0,094693 2 0,047347 10,8061 0,000211 

Saison*Traitement 
0,112173 4 0,028043 6,4004 0,000536 

Erreur 
0,157734 36 0,004381   
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L’hypothèse que nous avons émise dans l’introduction de ce travail  était que les « ilots de 

fertilité » qui se forment autour du figuier de Barbarie pourraient augmenter les taux 

d’humidité et de matière organique dans le cercle environnant. 

Les 2 paramètres choisis sont les taux d’humidité et de matière organique qui ont un effet 

indiscutable sur la microflore et entrainent une augmentation de la biomasse microbienne 

dans le sol, qui se traduit par une meilleure fertilité des sols (Jia et al., 2010). 

D’après ce qui a été déduit du chapitre précédent, quels que soient la saison et le point de 

prélèvement, la parcelle plantée a plus d’humidité que la parcelle-témoin sans aucune 

différence statistiquement significative entre les points de prélèvement. L’effet de la saison a 

distingué significativement l’automne des 2 autres saisons.  

Il en est de même pour le taux de matière organique, qui malgré sa faible teneur (1%) d’après 

la classification de l’ITA (1975), connait des variations aussi bien entre les saisons qu’entre 

les parcelles (traitée et témoin). 

Il apparait clairement qu’à part le printemps, dont les valeurs de ce paramètre sont proches les 

unes des autres, l’automne et l’hiver ont enregistré des valeurs plus élevées dans la plantation 

de figuier, bien que statistiquement, la différence n’est significative qu’entre l’automne et 

l’hiver. D’un autre coté, il n’y a pas de différence entre les points de prélèvement. 

À la lumière de ces résultats, il se peut que les ilots de fertilité qui se forment autour de la 

plante étudiée (le figuier de Barbarie) aient contribué à l’augmentation du taux d’humidité et 

de matière organique. Les raquettes du figuier de Barbarie ont pu créer un microclimat 

favorisant l’installation des herbacées, incapables de croitre ailleurs, vu les conditions 

d’aridité. D’après Traoré et al. (2007), le recouvrement de la végétation présente un effet 

positif sur les propriétés du sol, surtout que la strate formée est à base de plantes annuelles 

(therophytes) dont le court cycle de vie et la rapide dégradation constitue un pool de carbone 

pour le sol. Le Houerou (1996), Mendez et al. (2004) et Neffar et al. (2011) ont déjà signalé 

l’effet positif du figuier de Barbarie sur le taux de matière organique et d’humidité. 

Ce qui est important à signaler est que même si le figuier de Barbarie n’ait pas pu agir de 

façon  directe à travers ses raquettes fortement lignifiées et dont la dégradation est très lente, il 

a pu contribuer indirectement par le piégeage des graines apportées par le vent et grâce à la 

création de conditions microclimatiques plus favorables, un tapis herbacé se développe au 
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pied de l’arbuste (= Ilots de fertilité).Cette situation a été signalée pour d’autres espèces 

végétales qui ont été utilisées dans les milieux dégradés comme plante–nourrice en vue d’une 

éventuelle amélioration des conditions du sol à travers les conditions physico-chimiques. 

Citons, le cas  de l’Acacia (Giffard, 1971 ; Agbahungba & Assa, 2000 ;Yang et al., 2009), de 

l’ Atriplex sp (Bouzid & Benabdeli, 2011; Henni & Mehdadi, 2012 ; Amghar et al. (2016 a), 

où il a été montré, qu’un sol couvert d’Atriplex halimus ou d’A.canescens a enregistré plus de 

matière organique qu’un sol nu.  Aussi, d’un autre coté, dans une étude réalisée par Amghar et 

al. (2016 b) sur l’effet de la mise en défens sur les propriétés du sol, il a été révélé que de 

fortes valeurs de matière organique et d’humidité sont signalées dans les parcours protégés, 

certainement liées à la présence de Stipa tenacissima et Lygeum spartum. Ces espèces peuvent 

non seulement fixer les particules fines du sol chargées en matière organique, mais aussi, 

maintienir l’humidité édaphique favorisant l’activité microbienne et induisant une dégradation 

de la litière (Prieto et al., 2011). 

La différence non significative entre les points de prélèvement pourrait être expliquée par le 

développement horizontal du figuier de Barbarie qui peut s’étendre jusqu’à 8 mètres, 

permettant le piégeage de la moindre goutte d’eau ainsi,  que l’augmentation des résidus 

organiques des plantes même si elles sont moins concentrées loin de l’arbuste comparé à sa 

proximité, ainsi  que la dégradation des racines de la plante (Cao et al., 2008). 

Quant à la variation saisonnière des taux de la matière organique entre l’automne et l’hiver, 

bien qu’elle soit statistiquement significative, les valeurs enregistrées sont trop faibles pour 

les attribuer à un quelconque paramètre explicatif. Ceci dit, d’après Feller et al. (1991), l’effet 

du climat (pluviométrie, température, durée de la saison sèche) peut être considéré comme 

secondaire car les stocks organiques des sols, cultivés ou non, sont beaucoup plus déterminés 

par la texture que par le climat. 

Concernant la variation saisonnière du taux d’humidité, avec des valeurs élevées en 

automne comparées aux autres saisons, il se peut que ce soit en rapport avec l’état du sol lors 

du prélèvement, autrement dit, le sol était mouillé, car la capacité de rétention de l’eau est 

fortement liée à la texture du sol entre grossière et fine et si des variations sont observées dans 

le taux d’humidité pour un même type de sol qui est dans notre cas limono-argileux selon ITA 

(1975), aussi bien dans la parcelle plantée que dans la parcelle –témoin, la différence observée 

revient au moment du prélèvement. D’après Duchauffour (1983), le pédoclimat (humidité et 

température) sont liés aux facteurs climatiques et topographiques.  
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En conclusion, les résultats de cette étude, bien qu’ils indiquent que le figuier de Barbarie 

pourrait agir comme plante –nourrice dans une zone dégradée en agissant que ce soit de façon 

directe ou indirecte sur les taux d’humidité et de matière organique, les valeurs observées, en 

particulier celles de la matière organique sont extrêmement faibles pour concrétiser réellement  

cet effet sur un sol dégradé et le caractériser d’améliorateur. Les ilots de fertilité sont bien 

établis autour des arbustes et certainement provoquent une amélioration dans le cercle 

environnant, mais faudrait- il trouver d’autres paramètres pour le confirmer ?  
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Annexe : données climatique de Tébessa (1972-2018) 

Tableau 1: moyennes mensuelles des températures de Tébessa (1972-2018) 

Année
  

J F M A M J J A S O N D Moy 

1972 5,6 7,4 10 9,8 14,3 21,4 24,1 23,2 19,8 13,7 10,7 5,7 13,81 
1973 4,4 4,8 5,6 10,5 19,9 23,1 26,9 23,6 21,7 17,1 9,3 6,3 14,43 
1974 6,2 6,4 9,8 10,8 15,6 23,5 23,9 24,1 20,8 13,3 9,1 5,9 14,12 
1975 5,9 6 8,5 11,9 16,4 21,3 25,4 23,2 22,7 14,2 9,2 7,4 14,34 
1976 5,2 6,6 7,4 11,8 16 20 23,6 23,8 19,9 15,4 7,8 8,2 13,81 
1977 8 9,8 11,8 12,9 17,5 21,8 27,8 24,6 19,8 16,6 11 7,9 15,79 
1978 5,1 9,8 9,2 12,7 17 23 25,5 24,6 20,4 12,6 7,9 9,8 14,80 
1979 9,8 8,6 10,5 10,2 16,7 22 26,1 25,2 18,8 17,6 8,4 7,4 15,11 
1980 5,8 7,3 9 10,3 14,9 22,4 24,9 25,7 21,7 14,2 11 4,5 14,31 
1981 3,9 6,3 12,4 15,2 19 23,3 24,5 24,1 20,7 17,3 9,2 9,7 15,47 
1982 7,7 7,4 9,2 11,8 17 24,2 28 25,9 21,5 15,9 10,8 5,7 15,43 
1983 4,7 6,7 9,3 15,3 18,9 22,5 27,1 26 21,6 15 12,2 7,2 15,54 
1984 6,1 6 8,5 13 17 23,1 26,1 25,1 20,6 14,5 12 6,4 14,87 
1985 5,4 10,4 8,3 14,2 16,9 25,1 27,7 25,6 20,4 15,7 13 8 15,89 
1986 6,3 8,1 9,4 13,7 19,9 22 25 26,8 21 16,6 10,2 6,4 15,45 
1987 6,3 7,7 8,8 14,3 16,7 24,3 26,7 27,9 23,6 19,3 10,7 10,5 16,40 
1988 8,2 7,4 9,9 14,8 20,5 22,5 28 26,7 20,6 18,2 11,6 5,8 16,18 
1989 5,4 7,2 11,5 13,7 18,2 20,9 25,6 26,1 22,2 15,5 13,4 10,7 15,87 
1990 6,1 10,4 10,4 12,7 17,2 25,1 24,9 22,5 24,1 20 11,5 5,5 15,87 
1991 5,5 6,8 11,6 10,4 14,2 21,9 26,3 25,6 21,8 16,7 10,6 5,5 14,74 
1992 4,7 6,7 9,4 11,8 16,3 20,9 23,9 25,7 21,9 18 12,1 7,8 14,93 
1993 5,2 5,6 8,7 13,9 19,2 24,8 26,8 27 22,3 19,1 11,1 7,7 15,95 
1994 7,5 8,91 11,9 11,8 21,9 24,2 27 28,6 23,6 16,7 13,2 8,1 16,95 
1995 5,7 10,3 9,2 12,7 20,1 22,9 27,1 24,6 21,1 16,3 11,3 9,8 15,93 
1996 9,1 6,3 10,1 12,4 18,2 20,8 25,9 26,6 20,3 15 12,4 10,2 15,61 
1997 8,7 9,3 9,3 12 20,4 26,6 27,5 25,2 20,5 17 11,8 8,5 16,40 
1998 7,2 8,2 9,8 15,1 17,7 24,6 27,8 25,7 23,2 15 10,2 6,3 15,90 
1999 7,1 5,8 10,2 14,9 22,1 25,8 26,2 28,9 23,6 19,2 11,1 7,1 16,83 
2000 4,1 7,8 11,7 16,1 21 22,4 27,5 26,8 22,1 15,9 12,8 9,4 16,47 
2001 8 7,5 15,6 14 19,6 25 28,4 27,1 22,3 21,1 11,8 6,8 17,27 
2002 6,3 9 12,5 15 19,4 25,1 26,6 24,9 21,2 17,8 12,2 8,8 16,57 
2003 6,9 6,1 10 14,1 18,9 25,2 29,2 27,4 21,5 19,6 12,3 7 16,52 
2004 6,9 9,6 11,2 12,8 15,9 22,4 26,2 27 20,8 20,5 10,2 8,1 15,97 
2005 4,5 4,9 11,2 14,2 21,1 23,7 28,5 25,9 21,6 17,8 12,1 6,5 16,00 
2006 4,9 7,2 11,8 16,6 21,3 24,8 26,5 25,9 21,4 19 12,1 7,9 16,62 
2007 8,8 9,2 9,7 13,5 18,5 25,3 26,5 26,7 22 17,6 10,5 6,9 16,27 
2008 7 8,3 10,9 15,5 19,3 23,4 28,7 27,2 22,2 16,9 10,1 6,3 16,32 
2009 11 6,4 9,7 11,5 19 24,2 28,7 26,8 21 15,7 12,4 10,7 16,43 
2010 8,3 10,1 13,1 15,9 17,4 24 27,2 27,1 21,7 16,8 11,9 8,8 16,86 
2011 7,6 6,4 9,5 14,8 17,4 22,4 27,5 27 23,5 15,7 12,3 7,9 16,00 
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2012 5,9 4,1 10,5 14,4 19,3 27,1 28,8 28,8 22,4 19,3 14,2 8,8 16,97 
2013 7,2 6,7 12,9 15,7 18,8 23,1 27 25,4 22,6 21,3 10,9 7,2 16,57 
2014 7,8 8,9 8,7 15,2 19 23,6 27,4 28,3 24,6 19,1 14 7,9 17,04 
2015 6,4 5,9 9,8 15,1 20,15 22,7 27,05 26,2 22,05 18,15 11,65 8,25 16,11 
2016 8,85 10,3 10,8 17,4 19,45 23,9 26,6 25,25 21,45 19,6 12,3 9 17,08 
2017 5,4 9,75 12,15 13,45 20,85 25,35 32,35 28,1 22 15,7 10,7 6,8 16,88 
2018 8,6 7,45 12,55 / / / / / / / / / / 
Moy 6,62 7,61 10,30 13,48 18,39 23,43 26,76 25,97 21,67 17,03 11,24 7,68 15,84 
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Tableau 2: moyennes mensuelles des précipitations (mm) Tébessa (1972-2018) 

 

 Année J F M A M J J A S O N D Cumul 
1972 71,9 25,1 34,9 95 26,4 47,7 11,1 8,4 36,9 99,3 11,2 34,9 502,8 

1973 46 42,7 171,1 31,3 44,7 65,5 5,3 36,4 16,3 12,9 6 94,4 572,6 

1974 14 28,3 29,3 50,2 10,4 24,8 4,5 12,1 27,1 37,9 18,5 14,2 271,3 

1975 23,4 67,8 33,6 21,6 66,6 0 25,4 23,7 26,1 11 74,3 6,2 379,7 

1976 22,4 38,2 49,1 32,4 25,8 59 27,3 39,3 25,1 23,1 134,5 10,3 486,5 

1977 14,7 66 45,1 40,4 38,2 9,1 15 19,4 11,2 3,3 46,7 3,9 313 

1978 3,9 54,7 102,5 23 23,9 3,9 0 50,1 5,4 26 20,4 3,6 317,4 

1979 10,3 44,6 40,3 89,4 22,7 27,7 0 11,7 116,1 18,5 21,3 1,7 404,3 

1980 33,7 29,8 76,8 28,1 41 4,3 2 3,4 65,8 3,7 24,1 47,5 360,2 

1981 13,4 18,8 24,1 11,7 35,8 72,4 3,6 4,1 37,3 23 1,9 15,3 261,4 

1982 21,8 45,6 12,4 56,2 80,1 8,5 3,7 15,5 12 58,5 50,3 24,7 389,3 

1983 2,8 7,3 18,1 5,7 30,4 42,7 0,7 31,5 3,9 31,7 17,9 12,2 204,9 

1984 18,9 92,4 24 24,1 4,3 6,8 0,2 15,4 27,2 26,2 19,1 51 309,6 

1985 25,7 11,3 54,5 26,4 65,2 27,2 2,4 6 50,8 23,1 3,5 13,5 309,6 

1986 31,1 14,3 83,1 2,5 35,8 15,2 51 13,1 24,4 28,7 44,7 20,7 364,6 

1987 10,2 27,4 62,6 13,2 25,1 4,2 33,7 5 15,5 18,7 33,8 9,2 258,6 

1988 23,7 4,2 35,8 31,6 55,6 62,1 8,3 6,5 21,4 20,6 35,1 35,4 340,3 

1989 18,3 17,4 14 16,3 8,4 57,3 8,7 99,3 44,6 12 10,8 8,7 315,8 

1990 83 0,2 34,8 43,1 66,9 17,1 15,2 136,6 53,3 22,4 99,8 64,9 637,3 

1991 30,3 12,8 54 43 67,8 14,4 6,4 65,6 74,7 34,4 44,3 14,2 461,9 

1992 34 29,9 24,3 43,6 82 23,2 13,4 4,5 51,2 28,4 61,6 48,4 444,5 

1993 9,3 27,9 21,4 2,6 31,1 12,8 20,1 1,8 22,7 3,8 16,8 28,7 199 

1994 31 23,9 19,4 23,3 41 2,4 4,5 11 7,2 66,8 0,6 6,8 237,9 

1995 24,7 3 32,3 22,1 7,4 37,9 1,7 44,1 149,7 39,7 26,6 18,2 407,4 

1996 24,9 72,9 56,3 49,8 30,2 38,9 13,2 30 12,4 4,1 1,2 15 348,9 

1997 31,6 7,1 18,9 46,8 16,1 10,3 20,2 23,7 64 72,5 45,2 21,5 377,9 

1998 22,3 10,2 28,7 29,2 16,7 31 0 15,2 78,6 36,2 55,1 14,5 337,7 

1999 56,4 11,7 45,6 15,4 30,9 16,9 18,9 33,7 22,1 81,5 64,6 34,5 432,2 

2000 3,7 4,1 10 14,7 86,5 76,4 21,6 18,8 51 18,3 17 13,7 335,8 

2001 27,1 15,8 15,1 2,7 49,3 2,4 7,6 1,4 55 1,7 23,3 7,1 208,5 

2002 17 11,8 5,2 29 40,6 13,3 58 84,7 36,5 38 76,4 30,3 440,8 

2003 100,4 38,9 18 97,8 29,2 9,5 2,8 12,1 7,2 45,5 17,5 168,4 547,3 

2004 20,6 3,2 72,6 29,4 39,4 91,6 16,4 44 19 26 117 66,9 546,1 

2005 29,2 34 24 20,4 1,2 31,5 1,4 46,6 33,3 94,1 31,6 77,3 424,6 

2006 34,9 14,4 5,5 43,6 37,6 26,9 8,4 26 6,4 12 3,7 63,2 282,6 

2007 5,2 11 61 59,1 16,8 98,2 30,2 54,4 49,7 15,4 9,3 28,7 439 

2008 6,1 7 36,4 28 67,4 12,9 4,3 18,7 84,9 52 12,8 47,1 377,6 

2009 76,9 11,6 26,7 111,9 65,9 0 23 12,7 96,7 2 2 7 436,4 

2010 38,7 3,1 13,1 79,3 35 25,9 20,2 2,4 77 17 55,1 5,5 372,3 

2011 26,5 66,7 60,6 43,4 47,2 28,4 54,2 10,2 3 86,1 34 8,9 469,2 
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2012 46,4 57,2 39,4 24,1 27,8 2,1 3,5 35,5 41 51,9 13,2 2,6 344,7 

2013 20,1 8,6 25 33,4 9 0,7 14,8 26,5 46,8 38,7 40 38,4 302 

2014 38,7 48,4 27,9 2,3 19,9 29 22,5 8,7 49,3 7,1 43,2 39,5 336,5 

2015 30,4 66,7 42,7 1,3 20,7 66 38,4 72,4 45,8 30,3 55,9 0 470,6 

2016 13,4 4,3 32,3 18,1 37,7 2,7 0,8 13,6 30 49,3 18,7 65,8 286,7 

2017 23,4 8,7 10,5 46,7 32,8 17,6 14,3 10 41,2 49 32,8 8,6 295,6 

2018 0,7 73,2 20,3 / / / / / / / / / / 

Moy 27,94 28,17 38,16 34,85 36,84 27,79 14,32 27,52 40,80 32,66 34,64 29,42 373,11 
 


